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Résumé 
 

Impact des travaux et mesures de gestion sur les populations de Phyllodactyle d’Europe des 

îles du Grand Rouveau et du Château d’If. Intérêt des gîtes artificiels pour les suivis de 
population.  

 

Le Phyllodactyle d’Europe, Euleptes europaea , Gené, 1839, est l’un des 3 geckos présents en 

France métropolitaine. Du fait de sa répartition, cantonnée au bassin méditerranéen et 

principalement insulaire, ainsi que des différentes menaces qui pèsent  sur lui, ce petit gecko 
est aujourd’hui considéré comme "En Danger" sur la liste rouge UICN de la région PACA et est 

donc au centre de nombreuses réflexion sur la préservation des écosystèmes insulaires. Le 

Phyllodactyle d’Europe est notamment présent sur l’île du Grand Rouveau et l’île du château 
d’If. Sur ces deux îles, des travaux et actions de gestion ont été menés : éradication du Rat noir, 

Rattus rattus, et de la Griffe de sorcière, Carpobrotus sp., sur le Grand Rouveau et travaux de 
réfection des remparts du château d’If. L’impact de ces interventions sur les populations de 

Phyllodactyle d’Europe est ici évalué grâce aux données relevées continuellement depuis la 

réalisation d’un suivi de l’espèce par gîtes artificiels, instauré en 2014 sur le Grand Rouveau et 
en 2016 sur l’île d’If. Les résultats des différentes analyses montrent une croissance 

exponentielle de l’abondance des individus au sein des gîtes du Grand Rouveau depuis le début 

du suivi. L’attractivité des gîtes ainsi que l’action d’arrachage de la Griffe de sorcière sur 
l’ensemble de l’île, avant le début du suivi, semblent jouer un rôle significatif dans ce 

phénomène. En revanche l’impact de la dératisation sur les effectifs n’a pas pu être mis en 

évidence par les analyses effectuées. Sur le château d’If, les travaux réalisés ont provoqué une 

chute drastique des effectifs au sein des gîtes sur l’ensemble de l’île et la population ne semble 

pas se stabiliser. Les gîtes artificiels montrent ainsi leur efficacité pour le suivi de populations 
insulaires et la mise en évidence des différents impacts et changements qu’elles subissent.  
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Abstract 
 

Impact of works and management measures on the  European leaf-toed gecko populations 

on the islands of Grand Rouveau and Château d'If. The value of artificial shelters for 
population monitoring. 

 

The European leaf-toed gecko, Euleptes europaea Gené, 1839, is one of the 3 geckos we can 

found in mainland France. Its distribution is confined to the Mediterranean basin and is mainly 

found on islands. Because of this and the various threats it faces, this small gecko is now 
considered to be ‘Endangered’ on the IUCN red list for the PACA region, and is therefore at the 

center of many discussions on preserving island ecosystems. European leaf-toed gecko is 

present on the Provencal islands of Grand Rouveau and Château d’If. Initiatives have been 
carried out on both islands, including the eradication of the Black Rat (Rattus rattus) and 

Hottentot-fig  (Carpobrotus sp.) on Grand Rouveau and repairs to the ramparts of the Château 
d'If. Data from monitoring using artificial shelters have been collected every year since 2014 

for the Grand Rouveau and 2016 for the If island. Using this, the impact of these management 

actions on gecko populations was assessed during this course. The results of the various 
analyses show an exponential increase in the abundance of individuals in the Grand Rouveau 

artificial shelters since monitoring began. The attractiveness of these shelters and the removal 

of Hottentot-fig  throughout the island before the start of the monitoring program appear to 
play a significant part in this phenomenon. However, the impact of rat removal on the 

abundance of geckos could not be demonstrated by the analyses carried out. At the Château 

d'If, the work carried out has led to a drastic fall in the number of European leaf-toed gecko 

living in artificial shelters throughout the island, and the population does not appear to be 

stabilizing. Artificial shelters are therefore proving their effectiveness in monitoring island 
populations and highlighting the various impacts of the changes they are undergoing. 
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Introduction 
 

      Parmi les 5 régions à climat méditerranéen dans le monde, le bassin méditerranéen est la 

plus large. Il s’étend du Portugal à Israël (d’ouest en est) et de l’Italie au Maroc (du nord au 
sud). Il est aujourd’hui considéré comme l’un des 25 « hotspots » de biodiversité de la planète 

(Nadin, 20081). Ce qui signifie qu’il possède une très forte biodiversité de première 
importance. Le bassin abrite en effet au moins 25 000 espèces végétales, dont 50 à 60% sont 

endémiques (Médail et al., 20122). On y retrouve également plus de 500 espèces d’oiseaux 

(sans compter celles qui y font escale lors des migrations), dont 25 sont endémiques, 305 
espèces de reptiles et amphibiens dont près de 110 endémiques et 220 mammifères terrestres 

dont 25 sont endémiques (Serrano, 20083). 

Le bassin méditerranéen comprend également un nombre important de milieux insulaires 

riches et variés, avec plus de 10 000 îles et îlots (Médail, 20224). Ces îles possèdent, en général, 

une richesse faunistique et floristique moins importante que sur le continent mais un taux 
d’endémisme très élevé. On y retrouve par exemple le Phyllodactyle d’Europe, Euleptes 

europaea Gené, 1839, espèce endémique de la région méditerranéenne et dont la répartition 
est en grande majorité insulaire.  

Cependant, comme l’ensemble des « hotspots » (Myers, 19885), le bassin méditerranéen subi 
un appauvrissement de sa biodiversité exceptionnellement rapide. Ainsi, les îles de la région 

ne sont pas épargnées et font face à de nombreux enjeux de conservation. La biodiversité est 

notamment menacée par les activités humaines, en particulier le développement du tourisme. 
Cela engendre de fortes pressions telles que la destruction des habitats ou l’augmentation de 

la pollution (NatureFrance, 20236). De plus, ces activités favorisent la connectivité entre les 

îles et le continent, ce qui diminue l’isolement des milieux insulaires et engendre un haut 
risque d’invasions  biologiques (Gros-Désormeaux, 20127). En cas d’introduction d’espèces 

exotiques, souvent envahissantes, les écosystèmes sont alors fortement perturbés et un déclin 
des espèces indigènes est observé du fait de la compétition, la prédation ou l’apport de 

pathogènes (Robertson et al., 20118 ; Gros-Désormeaux, 20127). Ce phénomène n’épargne pas 

non plus les populations de Phyllodactyles d’Europe présentes sur les îles de méditerranée. 

       Le Phyllodactyle d’Europe est le plus petit gecko d’Europe : sa taille ne dépasse pas les 5cm 

(longueur de la tête et du tronc) et son poids maximal est de 2,5g pour un individu adulte 
(Corti et al., Fauna d’Italia, 20119). Il fait partie des 3 espèces de geckos présentes en France 

avec la Tarente de Mauritanie, Tarentola mauritanica, et l’Hémidactyle verruqueux, 

Hémidactylus turcicus (Speybroeck et al., 201810). Même s’il est capable de changer de couleur 
en fonction de ses besoins thermiques (clair la nuit et sombre le jour), il se distingue facilement 

des autres geckos de par sa petite taille et l’absence de tubercules sur son dos (pour 
l’identification des 3 espèces, cf. ANNEXE I). On l’identifie aussi à la forme de ses membres qui 

sont tous les 4 pourvus de 5 doigts sub-égaux qui se terminent par deux disques portant un 

ongle court rétractile.  
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Enfin, sa queue est épaisse, cylindrique et se termine en pointe. Comme la plupart des geckos, 

celle-ci est capable de se détacher du reste du corps lorsque qu’elle est saisie ou pincée trop 

fortement et de se régénérer ensuite. La queue régénérée sera alors, en général,  plus massive 
que la précédente (Dardun, 200311)  

 

      

Le Phyllodactyle d’Europe est une espèce insectivore et strictement nocturne ayant un spectre 
d’activité assez étroit : Début d’activité 1h après la tombée du jour et pic d’activité entre 2h30 

et 4h30 du matin (Delaugerre, 2003 12). La période de reproduction se situe entre mars et mai 
et la ponte est réalisée de la mi-mai à la fin juillet (à raison de 1 à 2 œufs par ponte). Bien que 

de récentes études aient démontré que ce gecko pouvait se trouver dans des environnements 

boisés et avoir un comportement arboricole (Salvi et al., 202313 ; Deso et al., 202314 ; Giacalone 
et al., 202415), cet animal est connu pour être principalement rupicole (organisme vivant parmi 

les roches). Ainsi, il se réfugie dans les fissures et microfissures des roches naturelles ou des 

constructions humaines (Corti et al., 200816). 

 

Figure 1: Mains et doigts de Phyllodactyle d’Europe. De gauche à droite, un schéma d’une main de 
Phyllodactyle, une photo d’une main et un doigt terminé par un ongle court rétractile situé entre les 

deux disques. Delaugerre et Cheylan, 1992 ;  Photo : V. RIVIERE 

 

Figure 2: Phyllodactyles d'Europe, E.europaea, dans leur habitat rocheux, deux femelles dont une gravide (à droite) ; 
Source : Vincent RIVIERE 
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En plus de fournir un abris vis-à-vis des prédateurs et des conditions extérieures, l’exploitation 

de milieux rocheux par cette espèce poïkilotherme (animal dont la température varie avec 

celle du milieu ) est primordiale puisque qu’il utilise la chaleur emmagasinée par les roches en 
journée pour réguler sa température corporelle (Delaugerre, 198417).  

La répartition actuelle du Phyllodactyle d’Europe constitue « une des énigmes 
biogéographiques parmi les plus intrigantes de la faune méditerranéenne » (Delaugerre & 

Cheylan, 199218). En effet, le Phyllodactyle d’Europe a disparu des continents suite à un 
phénomène dont les causes sont encore inconnues. Son aire de répartition est donc 

principalement insulaire (cf. Fig. 3) et par conséquent morcelée, ce qui renforce son intérêt 

patrimonial, et sa vulnérabilité (Delaugerre, 1981a19, Delaugerre, 1981b20, Renet et al., 
200821). Ce gecko a été localisé dans quelques stations continentales d’Italie (en Toscane, en 

Ligurie et en Campanie) ou des Alpes-maritimes. Une nouvelle population a également été 

découverte, récemment en Sicile (Giacalone et al., 202415) . Sa présence est cependant 
majoritairement cantonnée aux îles et îlots méditerranéens comme la Corse, la Sardaigne, 

l’archipel de la Galite en Tunisie, l’archipel Toscan en Italie et les îles de la côte provençale 

française (Delaugerre et al., 201122 ; Di nicola et al, 202223).  

Figure 3:  Aire de répartition mondiale du Phyllodactyle d’Europe ( en rouge), stations continentales ( Toscane, Ligurie, 
Campanie, Sicile et Alpes maritimes) et insulaires (Corse, Sardaigne, archipel de la Galite, archipel Toscan, îles de la côte 

provencales et îlots satellites) ; J.Quessada, 2024 

 



11 
Travail de fin d’étude, 2024, Alexie Massemin  

Le Phyllodactyle d’Europe est un gecko qui possède une capacité à vivre dans des conditions 

plus « extrêmes » que certains autres reptiles : habitats pauvres en nutriments, faible surface 

et complexité de l’habitat, biomasse faible,… (Delaugerre et al. , 202024). Ainsi la survit en 
espaces insulaires semble lui convenir. Malgré cela, et ce dans toute son aire de répartition, 

de nombreux déclins démographiques de longue durée sont observés avec certaines 

extinctions locales  notamment sur les îlots du sud de la France. Ainsi, sur le Grand et Petit 
Congloué, l’espèce a été considérée comme éteinte pendant près d’une siècle avant d’être 

observée à nouveau (plus aucune observation entre 1910 et 2003). De même sur Ratonneau 
et Pomègue (déclin démographique entre 1910 et 1997). Sur d’autres espaces insulaires 

méditerranéens tels que l’ile de Bendor ou Galiton (Tunisie), le Phyllodactyle d’Europe a 

totalement disparu (Delauguerre et al., 201122, Vacher et Geniez, 201125 , Salvidio et al., 
200326).  Ces différents déclins lui confèrent le statut « En Danger » sur la liste rouge UICN de 

la région PACA. 

Les raisons de ce phénomène ne sont pas vraiment connues mais plusieurs facteurs pourraient 

entrer en jeu comme le stress engendré par la présence du Rat noir, Rattus rattus, ou la 

prédation par Felis catus (Tranchant et al., 200327 ; Delaugerre et al., 201928 ; López-Darias et 
al., 202429 ), la destruction des habitats par l’extension de l’urbanisation ou la restauration de 

vieux bâtis servant d’abris au Phyllodactyle ou encore l’augmentation des incendies (Corti et 
al., 200816).  La probable compétition avec la Tarente de Mauritanie peut également être un 

facteur à considérer, de même que la fermeture progressive de certains milieux (Corti et al., 

200816).  

Le Phyllodactyle d’Europe est ainsi une espèce dont la répartition géographique est centrée 

sur le paléo-isthme corso-sarde et sur laquelle pèsent plusieurs menaces importantes. Comme 

évoqué précédemment il est donc considéré en déclin et sujet à des extinctions locales. De ce 

fait, il est nécessaire d’améliorer la compréhension de l’écologie de l’espèce afin d’identifier 

les méthodes de conservation les plus adaptées. C’est pour cela, et dans le cadre du projet de 
restauration écologique des îles méditerranéennes, qu’un suivi à long terme de populations 

d’E.europaea a été instauré conjointement par l'initiative PIM (Initiative pour les petites îles 

de Méditerranée) et le bureau d’étude AGIR écologique sur l’île du Grand Rouveau (depuis 

2014). Ce suivi est également effectif sur l’île du Château d’If (depuis 2016). Ces deux îles se 

situent sur la côte méditerranéenne française et la présence du Phyllodactyle d’Europe y est 
avérée. 

      Différentes techniques de suivis standardisées existent pour le Phyllodactyle d’Europe et 
l’ensemble des espèces de reptiles (Krebs et al., 201530 ; Delaugerre, 200231).  Ainsi, des suivis 

par transects, gîtes de contrôle, quadrats ou délimitation de secteurs sont habituellement mis 
en place. Cependant certaines contraintes logistiques limitent la réalisation de ces protocoles 

comme l’inaccessibilité des zones de suivis ou l’activité nocturne et discrète du gecko. De plus, 

cette espèce rupicole utilise les anfractuosités rocheuses pour se cacher, hiberner et pondre 
(Cheylan et al., 201632).  
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Ces fissures, et les besoins auxquels elles répondent, peuvent être reproduites par des gîtes 

artificiels adaptés. Ce type de suivi facilite également le travail des agents sur le terrain car il 

ne nécessite que quelques journées de travail par an (2 à 3 jours pour chaque îles concernée 
par l’étude). 

Cette méthode de suivi par gîtes artificiels a donc été adoptée sur les deux îles étudiées avec 
pour objectif d’obtenir une bonne représentation des populations du Phyllodactyle d’Europe 

présentes et de permettre un suivi efficace à long terme.  

 

 

 

 

    L’île du Grand Rouveau (N 43,08038°, E 5,76757°) fait partie de l’archipel des Embiez, situé 

au large de la ville de Six-Fours-Les-Plages dans le Var et comprenant 4 autres îles : le Petit 
Rouveau, le Grand et le Petit Gaou et la plus grande, l’île des Embiez. La superficie du Grand 

Rouveau est de 6,5 hectares, dont la majeure partie est propriété du Conservatoire du littoral. 
Les précipitations moyennes annuelles sur l’île sont assez faibles (580mm) mais permettent 

une croissance dense d’herbes basses et la moyenne des température est d’environ 15°C 

(Médail, 200033). Cet ensemble de conditions révèle un bioclimat subhumide sur l’île 
(intermédiaire entre semi-aride et humide).  

 

 

Figure 4: : Phyllodactyle d'Europe dans un gîte artificiel, Source : V. Rivière 
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L’île, inhabitée jusqu’en 1864 (date de la construction du phare), a subi des modifications 

écologiques du fait de l’introduction d’espèces exotiques envahissantes et est aujourd’hui en 

cours de restauration grâce à l’intervention de différents acteurs (Conservatoire du littoral, 
Initiative  PIM, Ville de Six-Fours-Les-Plages).  

 

 

 

Le Grand Rouveau est un refuge pour de nombreuses espèces de faune et de flore dont 

certaines ont quasiment disparu du continent comme le Phyllodactyle d’Europe. Son 

environnement marin possède également une biodiversité importante : gorgones rouges et 
jaunes, Paramuricea clavata, Eunivella cavolinii, anémones encroûtantes, Parazoanthus 

axinella et divers poissons. Des espèces exotiques envahissantes y ont néanmoins été 

introduites comme la Griffe de sorcière, Carpobrotus sp. ou le Rat noir Rattus rattus. Des 
actions de gestion ont alors été mises en place dans le cadre d’une restauration écologique de 

l’île : arrachage des Griffes de sorcières, Carpobrotus sp., terminé en 2015 et dératisation, 

terminée en 2018, avec des contrôles réguliers depuis (Rivière et al., 201834). Des suivis 
d’espèces ont également été instaurés sur l’île, dont celui du Phyllodactyle d’Europe depuis 

2014 (suivi réalisé par AGIR écologique). 

Figure 5: Localisation de l'île du Grand Rouveau dans l’archipel des Embiez et photographie aérienne de l’île , Source: Géoportail 
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 Initiative PIM et les suivis du Phyllodactyle d’Europe: 

Initiative PIM (Initiative pour les Petites Iles de Méditerranée) est une ONG internationale dont 

l’objectif est de promouvoir la gestion et d’assister les gestionnaires des différents espaces 
insulaires méditerranéens, notamment par la mise en place d’actions sur le terrain et 

d’interactions entre les différents acteurs de la protection de la nature. Dans ce contexte, de 

nombreuses missions sont coordonnées par Initiative PIM depuis 2010 sur l’île du Grand 
Rouveau (Var, France). L’île est propriété du Conservatoire du littoral et est co-géré par 

Initiative PIM et la Mairie de Six-Fours Les Plages. Dans le cadre du projet de restauration 

écologique de l’île, l’ONG fait également appel à des partenaires comme le bureau d’étude 
AGIR écologique qui a participé aux opérations d’ingénierie écologique tels que l’arrachage de 

la Griffe de sorcière (Carpobrotus sp.) terminé en 2015 et l’éradication du Rat noir (Rattus 
rattus) en 2018. Des suivis biodiversité sont également réalisés sur l’île en partenariat avec 

AGIR écologique. Ainsi, le suivi par gîtes artificiels du Phyllodactyle d’Europe mis en place 

depuis 2014,  permet de rendre compte de l’évolution de la population sur l’île mais également 
d’élaborer un protocole de suivi réplicable par les gestionnaires d'autres espaces insulaires 

méditerranéens. 

Ce type de suivi a ainsi été reconduit dans la Réserve naturelle de Scandula (Corse). L'étude de 

la faisabilité de la dératisation de deux îles de la réserve, Gargalu et Garganellu , en faveur de 

la colonie de puffin de Scopoli a été coordonnée par Initiative PIM en 2022. En 2023, 
l’éradication du Rat noir a été réalisée sur Garganellu et partiellement sur Gargalu. Des suivis 

de la biodiversité sur les îlots sont mis en place depuis 2022 afin d'établir l'état initial et suivre 
l'évolution de l'écosystème sur le long terme suite à cette mesure de gestion.  

Un suivi du Phyllodactyle d’Europe par gîtes artificiels et par transects a ainsi été entrepris sur 

Gargalu et Garganellu afin d’évaluer l’impact de la dératisation sur le gecko (Braschi et al., 

202335). Un suivi nocturne de ces populations étant déjà réalisé sur l’île depuis plus de 10 ans 

(MJ. Delaugerre com. pers.) , le suivi par gîte artificiel permettra, dans quelques années, de 
rendre compte de l’efficacité de l’éradication du Rat noir. 
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     L’île du château d’If (N 43,22729°, E 5,32584°), est située en face de la rade de Marseille, au 

sein de l’archipel du Frioul faisant partie du Parc National des Calanques. L’ensemble de cet 

archipel est la propriété du Centre des Monuments Nationaux. La principale construction sur 
l’île d’If est une forteresse édifiée autour de 1528 pour servir de prison. Cette île est un lieu 

très exposé au vent d’est et au mistral. Les précipitations sont très faibles et l’ensoleillement 

important ce qui représente un microclimat dit semi-aride (Vidal et Mante, 200836). Le paysage 
est composé essentiellement de végétation basse tandis que la roche calcaire est à nue sur le 

reste de l’île. Cet ensemble de roches fissurées et de végétation rase forme des habitats 
ouverts propices au Phyllodactyle d’Europe. De plus, l’île est bordée de remparts qui 

s’avéraient être un refuge supplémentaire très utilisé par l’espèce de par les nombreuses 

fissures qui y étaient présentes. Des travaux de restauration de ces remparts ont été lancés en 
2019 et réalisés par sections. Des suivis d’espèces ont ainsi été instaurés sur l’île, dont celui du 

Phyllodactyle d’Europe depuis 2016 (suivi également réalisé par AGIR écologique). 

  

 

 

 

Figure 6: Localisation de l'île du Château d'If dans l’archipel du Frioul et photographie aérienne de l’île , 

Source: Géoportail 
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      Les différents travaux et actions de gestion réalisés sur les îles d’étude sont susceptibles 

d’impacter positivement ou négativement les populations de Phyllodactyle d’Europe.  

Sur l’île du Grand Rouveau, la dératisation a été réalisée afin de créer des sites favorables à 

l’installation de nouveaux couples d’oiseaux comme les puffins par exemple. Cependant, le Rat 

noir étant un facteur de stress supposé pour le Phyllodactyle d’Europe, un effet bénéfique sur 
les populations de l’île est attendu. De même, bien qu’ayant été menée en grande majorité 

avant le début du suivi du Phyllodactyle, l’action d’arrachage des Griffes de sorcière (débutée 
en 2012 et terminée en 2015) peut avoir fortement modifié la morphologie paysagère dans 

certaines zones de l’île. L’évolution des habitats depuis peut donc également avoir un impact 

sur l’espèce étudiée. 

A l’inverse, les nombreux abris propices au Phyllodactyle présents sur les remparts du Château 

d’If ont été fortement altérés lors de la réalisation des travaux de restauration des 
fortifications.  Même si des mesures de compensations ont été mises en place (installation de 

gîtes artificiels encastrés au sein des nouveaux remparts), les populations de Phyllodactyle 

d’Europe ont surement subit l’effet de ces travaux qu’il est nécessaire d’évaluer. Une 
détérioration des effectifs est donc attendue sur le Château d’If. 

Jusqu’à présent, l’impact réel de ces opérations de gestion sur les populations évoquées n’a 
pas été étudié. Ce travail de fin d’étude a donc pour objectif d’étudier l’efficacité des gîtes 

artificiels pour un suivi à long terme du Phyllodactyle d’Europe afin d’évaluer l’impact sur les 
populations : 1) des actions de gestion sur l’île du Grand Rouveau et 2) des travaux de réfection 

des remparts du château d’If. 
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I. Matériel et méthodes 
 

I.1 Suivi par gîtes artificiels : 
 

      Après le test de plusieurs types de gîtes en 2013 (Cheylan et al., 201632), le plus adapté à 
l’espèce et au suivi a été sélectionné. Ainsi, 33 gîtes sont maintenant installés sur l’île du Grand 
Rouveau (cf. Fig. 7) et 27 sur l’île d’If (cf. Fig. 8). L’emplacement des gîtes a été défini de manière 
à ce que chaque type d’habitat présent sur les îles soit pris en compte. Chaque gîte est 
répertorié et localisé précisément pour faciliter le suivi.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7: Localisation des gîtes artificiels sur l'île du Château d'If  
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Figure 8: Localisation des gîtes artificiels sur l’île du Grand Rouveau 

 

 

Les gîtes sont constitués de trois tuiles dites « romaines », empilées et séparées les unes des 
autres de manière à former de légers espaces, d’une épaisseur semblable à celle du 
Phyllodactyle d’Europe, s’apparentant aux fissures rocheuses (Cheylan et al., 201632). Ainsi ils 
ne peuvent pas être colonisés par d’autres espèces de geckos ou lézards qui sont en général 
d’une épaisseur plus importante. Les gîtes sont ensuite entièrement recouverts de pierres afin 
de camoufler les tuiles et de créer un abris supplémentaire aux Phyllodactyles.  
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Ce système a su montrer son efficacité car la plupart des gîtes installés et colonisés aujourd’hui 
l’ont été en moins de 2 mois avec un taux d’occupation de 29% (Cheylan et al., 201632). Ainsi 
les suivis de population du Phyllodactyle d’Europe sont réalisés grâce à ces gîtes artificiels sur 
les deux îles étudiées dans ce rapport. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

Figure 9: Gîte artificiel fermé dont l’avant a été découvert pour la photo (en haut) et 
gîte ouvert contenant des individus de Phyllodactyle d’Europe (en bas). 
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I.2 Protocoles de suivi sur le terrain : 
 

Relevé d’abondance 

 

      Depuis l’installation des gîtes (en 2014 sur le Grand Rouveau et en 2016 sur l’île d’If), des 
relevés sont réalisées en journée 2 à 3 fois par an en fonction du cycle annuel d’activité  du 

Phyllodactyle d’Europe : une à deux sessions au printemps (période de reproduction) et une 

en automne (après l’éclosion des juvéniles). L’objectif étant de relever les effectifs de 
Phyllodactyle d’Europe sous chaque gîte à chaque passage (cf. ANNEXE II). Pour ce faire, les 

pierres sont retirées délicatement et les tuiles sont soulevées une par une dans un contenant 

afin de ne pas blesser ou faire fuir les individus présents. Le nombre d’individus observés est 
alors relevé sur chaque gîte ainsi que leur classe d’âge (adultes, subadultes ou juvéniles) et 

leur sexe quand l’identification est possible. Le gîte est ensuite remonté et les individus y sont 
relâchés. L’ensemble de la manipulation ne dure approximativement que 10 min maximum par 

gîte (en fonction du nombre d’individus présents sur chaque gîte). Ainsi, l’espacement sur 

l’année des sessions de prospection, la rapidité de prise de mesures et la précaution employée 
à la manipulation des gîtes et des individus permettent un dérangement minimal des animaux 

dans les abris. Depuis le début des suivis, le protocole de terrain reste inchangé. Ainsi, 10 ans 

de données ont été relevées sur le Grand Rouveau et 8 ans sur le Château d’If. 

En 2023, le suivi sur l’île du Grand Rouveau a été amélioré et des thermo boutons ont été 

positionnés dans certains gîtes afin d’y suivre les conditions thermiques et hydrométriques. 

Enfin, en 2024, le protocole évolue en intégrant des sessions de Capture-Marquage-recapture 

(CMR) par photo-identification sur l’ensemble des gîtes des 2 îles étudiées. Lors des suivis, en 
plus des différentes données relevées, le dos et l’iris des individus sont photographiés et leur 

taille est mesurée. L’objectif étant de pouvoir estimer la taille de la population de Phyllodactyle 
utilisant les gîtes et de suivre les potentiels déplacements des individus. Les résultats des 

thermo boutons et de  la CMR ne sont pas traités dans le cadre de ce sujet. 

 

Suivis par transect 

 

      Un suivi par transect est réalisé sur l’île du château d’If depuis juillet 2019 afin de rendre 

compte de l’activité nocturne des Phyllodactyles. La zone définie pour ce suivi est constituée 

des secteurs 2 et 3 qui correspondent à une zone de travaux de 113 m qui a été restaurée en 
2019 (cf. Fig.10). Ce transect a été sélectionné car il s’agit d’une zone où une activité 

importante du Phyllodactyle d’Europe avait été notée et ainsi où les données d’avant travaux 
étaient le plus fiables. De plus, il s’agit de la première zone de travaux effectuée en période 

estivale ce qui permet de contacter l’ensemble des classes d’âge d’individus (y compris les 

juvéniles à peine éclos). 
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Préalablement à l’ensemble des travaux, un protocole de capture puis déplacement des 

individus présents sur ce secteur a été réalisé. Lors de ce protocole avant travaux, tous les 

individus observés sur le transect en travaux au cours d’une nuit étaient capturés. Ils étaient 
ensuite relâchés en fin de nuit dans un enclos pour y être conservés le temps des travaux (qui 

n’excédait pas les 30 jours).  

Pour les sessions suivantes, permettant de suivre l’évolution du nombre d’individus actifs sur 

le transect après les travaux, tous les individus observés sur le transect au cours d’une nuit y 
sont également capturés, puis relâchés en fin de nuit sur ce même transect. Les sessions de 

capture sont réalisées toutes les heures à partir de la tombée du jour. Sur tous les 

Phyllodactyles capturés sont relevés : la classe d’âge, le sexe (si possible), le poids et la taille. 
Un éclairage LED est installé durant toute la durée de l’opération aux deux extrémités du 

transect, afin d’empêcher la colonisation de la zone par des individus situés en dehors du 

transect. 

L’ensemble de ce protocole a été réalisé : 

- Le 17 juillet 2019 juste avant le démarrage des travaux ; 

- Le 19 aout 2021, plus d’un an après la fin des travaux sur ce transect ; 

- Le 28 juillet 2023, plus de trois ans après la fin des travaux sur ce transect. 

 

 

Figure 10: Localisation du transect de suivi sur l'île du château d'If 
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I.3 Analyses statistiques 
 

Pour l’ensemble des analyses de données, les relevés effectués durant le stage ont été intégrés 

aux calculs. Les données s’étendent donc du début du suivi (2014 pour le Grand Rouveau et 
2016 pour l’île d’If) à juin 2024. Toutes les analyses statistiques sont réalisées sur le logiciel R 

4.0,4 (R Core Team, 2021). 

 

Impact des actions de gestion sur les effectifs de Phyllodactyle au sein des gîtes 
du Grand Rouveau 

 

      L’objectif est d’analyser statistiquement la relation entre l’effectif de Phyllodactyle d’Europe 

total au sein des gîtes et les potentielles variables explicatives, numériques ou catégorielles. 
Pour ce faire, des modèles linéaires généralisés (GLM) ont été réalisés à l’aide de la fonction 

« glm » du package « stats ». Ce modèle convient pour analyser un décompte d’individus dont 
la répartition ne suit pas une loi normale (la loi de distribution utilisée ici est donc une loi de 

Poisson).  

 

Impact de la dératisation 

Les variables explicatives sélectionnées pour ce modèle sont : le temps (nombre de mois 

cumulés depuis le début du suivi en 2014) et la présence de rat sur l’île (codé en tant que 

variable binaire : « 1 » = présence de rat, « 0 » = absence de rat). Afin d’observer si la présence 

de rat a un effet sur l’évolution temporelle des effectifs, l’interaction entre les deux variables 
explicatives est également testée. 

 

Impact de l’éradication de la Griffe de sorcière (Carpobrotus sp.)  

Pour évaluer l’impact de cette action de gestion, plusieurs variables explicatives sont prises en 

compte. La première est le temps depuis l’éradication de la Griffe de sorcière (en nombre de 
mois cumulés). La campagne d’arrachage ayant été réalisée par zones successives (de 2012 à 

2015) (cf. ANNEXE III), le nombre de mois cumulés depuis la date d’arrachage est propre à 

chaque gîte (ou à chaque groupe de gîte situés dans le même secteur d’arrachage). La seconde 
variable prise en considération est le pourcentage de recouvrement des zones par la Griffe de 

sorcière avant arrachage (et par conséquent l’importance de l’évolution de l’habitat depuis 

l’action de gestion). Ainsi un facteur binaire est codé afin de différencier les gîtes situés dans 
une zone où le recouvrement par la Griffe de sorcière était de plus de 75% (codé « 1 » sur R) 

de ceux présents dans des zones où enlever Carpobrotus sp. n’a pas fortement modifié le 
couvert végétal (codé « 0 » sur R). L’interaction entre ces deux variables est également testée 

afin de se rendre compte du potentiel effet que le recouvrement peut avoir sur l’évolution 

temporelle des effectifs. 
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Validité et significativité des modèles 

La validité des modèles est vérifiée en testant la sur-dispersion des résidus. La déviance 

résiduelle et le degré de liberté sont alors comparés : si la déviance résiduelle est plus grande, 
il y a sur-dispersion. L’ajustement aux données est également vérifié : fonction « plotresid » du 

package RVAideMemoire (Hervé, 201637).   

Une fois le modèle validé, une analyse de type Anova est réalisée (fonction « Anova » du 

package « car ») afin de tester la significativité des variables explicatives des modèles. Si une 
variable testée ressort significative au seuil de 5%, elle est considérée comme ayant un impact 

important sur les effectifs de Phyllodactyle au sein des gîtes. 

Pour l’ensemble de l’analyse, seuls les effectifs des gîtes qui n’ont pas été perturbés tout au 

long du suivi sont pris en compte. Les gîtes ayant été détruits, déplacés ou ajoutés au cours 

des 10 ans sont donc exclus des calculs. Ainsi, 28 gîtes sont considérés au total (les gîtes 19,20 
et 25 ont été détruits au début du suivi et les gîtes 33 à 37 ajoutés en cours de suivi). 

 

Impact des travaux de réfection des remparts sur les effectifs de Phyllodactyle 
au sein des gîtes du château d’If 

 

L’objectif ici est d’analyser statistiquement l’effet des travaux de réfection des remparts du 
Château d’If sur les effectifs de Phyllodactyles au sein des gîtes. Les travaux ayant été réalisés 

par tronçons successifs, l’impact n’est pas uniformément réparti dans l’espace et dans le temps 
pour l’ensemble des gîtes (cf. ANNEXE IV). Ainsi, les effectifs étudiés sont les effectifs par gîte 

pour chaque session et le type de modèle utilisé est un modèle linéaire généralisé mixte 

(GLMM), réalisé à l’aide de la fonction « glmer » du package « lme4 » (Hervé, 201637). Ce 
modèle permet d’intégrer les numéros de gîtes en facteur aléatoire et prendre ainsi en compte 

la variabilité inter-gîtes. La variable gîte n’est ainsi pas évaluée mais permet d’indiquer au 

modèle que les données d’effectifs ne sont pas indépendantes au sein d’une même gîte. 

Un premier modèle étudie les effectifs des gîtes ayant été considérés comme « impactés 

directement » par les travaux (dans un rayon de 10 m autour des remparts concernés). En 
effet, de manière empirique, on considère que dans un rayon de 10 m, les fissures des 

remparts jouent un rôle plus important pour les individus présents dans les gîtes (on suppose 

que les populations au sein des gîtes ne sont pas fermées). A l’inverse, au-delà des 10 m, 

l’influence des fissures se ferait moins importante. Le choix d’un rayon de 10 m autour des 

remparts permet également de discriminer un nombre équilibré de gites (cf. Fig. 11). 

Ainsi le groupe « impact direct » représente 14 gîtes au total. Les variables explicatives 

considérées sont : le temps (nombre de mois cumulés depuis le début du suivi) et l’état des 
travaux à proximité des gîtes (« 0 » = les travaux ne sont pas encore réalisés ; « 1 » = travaux 

en cours ou réalisés). 

Un modèle a également été établi pour les gîtes considérés comme « non impactés » 

directement par les travaux afin d’apprécier l’évolution des effectifs au sein de ce groupe (13 
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gîtes au total).  Dans ce modèle, seule la variable temporelle (nombre de mois cumulés depuis 

le début du suivi) est intégrée comme variable explicative. 

La validité des modèles et la significativité des variables explicatives sont vérifiés de la même 

manière qu’évoqué précédemment (cf. partie I.3 § 4).  

Pour ces analyses, le gîte 28 n’a pas été pris en compte car il a été ajouté sur l’île après la 

réalisation des travaux (en 2023).  

 

 

Figure 11: Localisation des différents secteurs de réalisation de travaux et des gîtes directement impactés ou non, chaque gîte 
directement  impacté par les travaux d’un secteur est représenté de la couleur du secteur correspondant. 
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II. Résultats 
 

II.1 La dératisation du Grand Rouveau 
 

Etude des effectifs 

 

Les effectifs et taux d’occupation moyens par année ont été calculés afin d’obtenir des résultats 

lissés dans le temps( (cf. Fig. 12). Cela permet de ne pas visualiser les fortes variabilités intra-
annuelles, notamment entre les saisons. 

 

 

Une croissance importante est observable pour l’abondance et le taux d’occupation sur 
l’ensemble du suivi. Les effectifs semblent même suivre une croissance à tendance 

exponentielle. Lorsque l’on considère les périodes avant et après dératisation, c’est-à-dire 

avant et après Juillet 2018 (le rat est à ce moment-là déclaré comme totalement absent de 
l’île), la tendance à la hausse semble plus importante après dératisation complète qu’en 

présence du rat. On passe en effet d’un effectif moyen pour la période avant dératisation (2014 

à 2017) d‘environ 34 individus, à 71 individus en moyenne après dératisation (2019 à 2024). 
Soit une hausse d’environ 111%. De même pour le taux d’occupation avec une augmentation 

de 21% environ entre les mêmes périodes. Cette tendance à la hausse semble en revanche se 

Figure 12: Courbe d'évolution de l'effectif moyen et du taux d'occupation des 28 gîtes constants du Grand Rouveau depuis le début 
du suivi en 2014, On considère qu’un gîte est occupé lorsqu’on y retrouve au moins un individu (toutes classes d’âge confondues), 

l’étoile indique la date où le Rat noir a été déclaré comme totalement éradiqué 
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stabiliser pour le taux d’occupation depuis 2023. Ce n’est pas le cas pour les effectifs qui ne 

cessent d’augmenter avec le temps. 

Analyses GLM 

Après élaboration du modèle GLM qui prend en compte l’ensemble des sessions de relevés, il 
ressort un effet significatif positif du temps sur l’abondance au sein des gîtes (p-value<0,001). 

En revanche, l’analyse de la significativité ne met pas en évidence l’impact du facteur « rat » 
(p-value> 0,1). Cela signifie que la présence/absence du rat n’a pas d’effet sur les effectifs  au 

sein des gîtes. De plus, l’interaction entre les deux variables n’est également pas significative 

(p-value> 0,1), ce qui montre que l’évolution dans le temps des effectifs ne dépend pas de la 
présence du rat.  

      Une hypothèse selon laquelle les saisons joueraient un rôle sur l’abondance au sein des 

gîtes a cependant été relevée. En effet, les données révèlent que les individus ont tendance à 

quitter les gîtes en période estivale et donc supposément à évoluer en dehors de ces abris (V. 

Rivière com. pers.).  Ce « départ » en milieu ouvert pourrait engendrer une augmentation de 
l’interaction entre le Phyllodactyle d’Europe et le Rat noir. Ainsi, les sessions de relevés 

réalisées en octobre représenteraient les individus « de retour » dans les gîtes après une 
période de vulnérabilité plus importante. Une différence d’évolution des effectifs ,pourrait 

donc être attendue entre les différentes saisons de relevés. 

Pour cela, le même modèle qu’énoncé précédemment a été réalisé en ne prenant en compte 

que les effectifs des sessions de suivis faites en octobre chaque année. Il ressort alors un effet 

positif significatif du temps et de l’absence du rat (p-value < 0,05 respectivement). L’interaction 
entre ces variables n’est cependant pas significative. La modélisation de l’évolution des 

effectifs est représentée ci-dessous : 

 

Figure 13: Modélisation de l’évolution des effectifs totaux au sein des gîtes uniquement pour les sessions d'octobre (courbe 
rouge), les points représentent les données d’effectifs d’octobre. 

Evolution d’abondance totale pour les sessions d’octobre 
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Ainsi les résultats montrent une croissance des effectifs dans le temps. Le saut de courbe 

observable sur la figure ci-dessus représente la période d’éradication du Rat noir (éradication 

totale en Juillet 2018). On observe bien une différence significative entre les moyennes 
d’effectifs de part et d’autre de ce saut : en moyenne, les effectifs sont plus élevés en octobre 

après dératisation.  

En revanche, le résultat n’est pas valable pour le modèle intégrant uniquement les sessions de 

printemps de chaque année. L’impact du temps est bien significatif (p-value<0,001) mais la 
présence/absence du rat ne l’est pas (p-value> 0,1). Les résultats ne sont donc pas représentés 

ici. 

L’analyse n’a pas été réalisée pour les autres saisons (été et hiver) puisqu’elles ne sont pas 

comprises dans le protocole de suivi. 
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II.2 Eradication de la Griffe de sorcière (Carpobrotus sp.) 
 

    Etude des effectifs 

 

Le nombre moyen d’individus par gîte a été calculé pour les 3 premières années du suivi (2014 

à 2016) ainsi que pour les 3 dernières (2022 à 2024). La comparaison de ces deux périodes 
éloignées dans le temps permet de mettre en évidence l’évolution du nombre d’individus 

moyen par gîte entre le début du suivi et les dernières données relevées. La répartition spatiale 

de cette évolution est représentée sur la carte ci-dessous : 

 

 

Figure 14: : Répartition spatiale de l'évolution du nombre moyen d'individus par gîte entre les  3 premières et les 3 dernières 
années du suivi, Les parties colorées représentent les zones où le recouvrement végétal initiale était à plus de 75% composé 

de Griffe de sorcière. 
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La carte montre que certains gîtes ont connu une augmentation du nombre moyen d’individus 
par rapport au début du suivi, et d’autres une diminution. Les évolutions (positives ou 

négatives) sont plus ou moins importantes selon les gîtes, mais ceux dont l’augmentation du 

nombre moyen d’individus est plus marquée ont tendance à être regroupés dans la même 
zone de l’île (Nord/ Nord-Est). En comparant la distribution de ces gîtes à forte évolution et les 

zones de l’île où la Griffe de sorcière était présente à plus de 75% avant arrachage, il apparaît 
une concordance entre ces deux variables. Visuellement, il semble donc que la forte présence 

de la Griffe de sorcière pourrait avoir un impact sur l’évolution de l’abondance au sein des gîtes 

et, par conséquent, la campagne d’éradication menée avant le suivi pourrait avoir eu un effet 
positif sur la population de Phyllodactyles. 

 

Analyses GLMM 

 

       Après élaboration du modèle GLMM, il ressort un effet significatif positif de l’interaction 

entre le « temps depuis l’arrachage » et le recouvrement initial de Carpobrotus sp. supérieur 
à 75% (p-value <0,001). Cela signifie que l’abondance des Phyllodactyles au sein des gîtes 

augmente avec le temps et que cette évolution est significativement différente entre les gîtes 

situés dans une zone qui été recouverte majoritairement de Griffes de sorcière et les gîtes 
situés dans une zone où cette espèce n’était pas fortement présente initialement. La fonction 

« lstrends » a permis d’obtenir les coefficients de pentes du modèle, qui représentent la 

relation entre le temps depuis l’arrachage en fonction du recouvrement et les effectifs dans 

les gîtes. Ainsi il y a une pente représentant les gîtes des zones qui étaient majoritairement 

couvertes par Carpobrotus sp. et une pente qui correspond aux autres gîtes (cf. Tableau 1). Les 
pentes présentées sont significatives au seuil de 5% et peuvent donc être interprétées. 

 

Tableau 1: Coefficients de pente de l’évolution des effectifs dans le temps en fonction du recouvrement végétal initial des zones, 
sur l’île du Grand Rouveau. 

Recouvrement initial 
> 75% de griffes de 
sorcière  

Coefficient de pente SE p-value 

Non 0,166 0,0387 <0,001 

Oui 0,728 0,0559  <0,001 

 

Les deux pentes sont positives ce qui signifie que, quel que soit le recouvrement initial de 
Carpobrotus sp., les effectifs de Phyllodactyles au sein des gîtes sont en hausse depuis 

l’arrachage. La différence de coefficient entre les deux pentes met en avant le fait que les gîtes 

des zones initialement recouvertes en quasi-totalité par la Griffe de sorcière ont des effectifs 
qui augmentent plus rapidement depuis l’arrachage, et donc depuis l’augmentation de la 

diversité et du recouvrement des milieux par les espèces végétales autochtones. 
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II.3 Les travaux de réfection des remparts du château d’If 
 

Etude des données de suivis par gîtes artificiels 

 

      Les effectifs et taux d’occupation moyens par année ont été calculés afin d’obtenir des 

résultats lissés dans le temps. Cela permet de ne pas visualiser les fortes variabilités intra-
annuelles, notamment entre les saisons. De plus, du fait de leur destruction, les effectifs au 

sein de certains gîtes ne pouvaient pas être relevés à toutes les saisons.  

Les gîtes ayant été installés en 2016 et le protocole de suivi n’étant pas complétement déployé 

à ce moment, cette année n’est pas prise en compte. Le taux d’occupation des gîtes est 

également représenté. On considère, chaque année, qu’un gîte est occupé lorsqu’on y 
retrouve au moins un individu (toutes classes d’âge confondues) au cours des sessions 

annuelles. Cependant, si un gîte n’a pas pu être relevé du fait d’une perturbation quelconque 
(destruction ou déplacement du gîte), il est retiré du calcul du taux d’occupation pour l’année 

concernée. 

Une chute drastique des effectifs et du taux d’occupation est observable pendant la période 

de travaux (fin 2019 à début 2022). On passe d’une moyenne annuelle de 70 individus en 2020 

à 40 individus en 2022, soit une chute de 40% des effectifs. En ce qui concerne le taux 
d’occupation, on passe d’un maximum de 65 % atteint avant travaux (en 2018) à un taux 

inférieur à 50% après travaux.  

 

 

Figure 15: Courbe d'évolution de l’effectif  et du taux d'occupation moyen annuel au sein des gîtes sur l'île du château d’'If. 

 

 

 

 

Période de réalisation 

des travaux 
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Malgré une légère hausse en 2023, cette tendance à la baisse ne semble pas se stabiliser. 

L’année 2024 montre au contraire des résultats particulièrement bas, notamment en termes 

d’effectifs. Il y a en effet en moyenne 16 individus observés sur l’année, ce qui correspond au 
relevé le plus bas jamais obtenu depuis de début du suivi. Les effectifs sont plus faibles encore 

que pendant la réalisation des travaux.  

 On peut également se concentrer sur les effectifs moyens par gîtes en considérant les gîtes 

« directement » impactés par les travaux (situés dans un rayon de 10 m autour des remparts). 
Les effectifs moyens avant et après travaux sont représentés ci-dessous pour chaque gîte 

impacté (cf. Fig 16). Pour la grande majorité des gîtes considérés, la moyenne des effectifs est 

plus faible après travaux qu’avant leur commencement. Cette différence est notamment très 
marquée pour les gîtes 8, 9 et 11.   

 

 

Figure 16: Comparaison de l'effectif moyen par gîte  pour les périodes d’avant et après travaux, pour les gîtes situés dans un 
rayon de 10m autour des remparts (considérés comme directement impactés par les travaux). 

 

Analyses GLMM 

Après élaboration du modèle qui intègre les gîtes considérés comme « directement » impactés 

par les travaux, il ressort un effet significatif sur les effectifs de l’interaction entre le temps 

depuis le début du suivi et la réalisation ou non des travaux (p-value < 0,001). Cela signifie que 
les effectifs de Phyllodactyle évoluent dans le temps et que cette évolution est 

significativement différente entre les deux périodes avant et après travaux. La fonction 
« lstrends » a permis d’obtenir les coefficients des pentes du modèle qui représentent la 

relation entre le temps et les effectifs dans les gîtes en fonction des travaux. Ainsi il y a une 

pente correspondant à la période avant travaux et une autre pour la période après travaux (cf. 
Tableau 2). Les deux pentes présentées sont significatives au seuil de 5% et peuvent donc être 

interprétées. 
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Tableau 2: pentes d'évolution des effectifs dans le temps avant et après travaux sur l'île du château d'If 

Travaux Pente  SE P-value 

Avant 0,380 0,138 < 0,001 

Après -0,467 0,153 < 0,001 

 

 

La pente d’avant travaux (travaux = « 0 ») est significativement positive ce qui signifie qu’avant 
les travaux, les effectifs au sein des gîtes avaient tendance à augmenter avec le temps (à l’instar 

de ce qui est observé sur l’île du Grand Rouveau). A l’inverse, pour la période pendant et après 

travaux (travaux = « 1 »), la pente est négative. En d’autres termes, depuis le commencement 
des travaux, les effectifs de Phyllodactyle sont en baisse dans les gîtes situés dans un rayon de 

10 m autour des remparts.Les pentes d’évolution des effectifs des deux périodes sont 

représentées ci-dessous. 

 

 

Figure 17: : Modélisation de l’évolution des effectifs moyens au sein des gîtes considérés comme directement impactés par 
les travaux du château d’If, les points représentent les données d’effectif. 
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L’ensemble des gîtes situés au-delà du rayon de 10m autour des remparts a également été 
analysé dans un autre modèle. Il ressort alors un effet négatif significatif du temps sur 

l’abondance des individus dans les gîtes (p-value < 0,001). Alors que ces gîtes ne sont à priori 

pas directement impactés par la réalisation des travaux, une baisse significative des effectifs 
depuis le début du suivi est observée (cf. Fig. 18). Cela signifie que les travaux ont un impact 

négatif qui se ressent sur l’ensemble de la population des gîtes de l’île, et pas seulement sur 
les effectifs des gîtes directement impactés par les travaux 

 

 

Figure 18: Modélisation de l’évolution des effectifs moyens au sein des gîtes indirectement impactés par les travaux du 
château d’If, les points représentent les données d’effectif 
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Suivis par transect 

 

En 2019, soit juste avant le commencement des travaux dans la zone, le nombre d’individus 

observés en activité en une nuit sur le secteur 2-3 était de 71. Un an après les travaux, en aout 

2021, ce nombre est plus de 6 fois inférieur avec un total de 13 individus (cf. Fig. 19). Ceci 
représente une chute très importante des effectifs sur la zone, de plus de 81%. En 2023, soit 4 

ans après le début des travaux, les effectifs continuent de baisser avec 9 individus au total, ce 

qui représente donc une baisse de plus de 87% des effectifs par rapport à l’état zéro.  

 

 

Figure 19: Répartition, par classe d’âge, des individus observés en activité sur le secteur 2-3 lors des trois sessions de suivi 
par transect, la session de 2019 avant travaux est considéré comme l’état zéro de l’activité sur ce secteur. 

 

Si on se concentre sur la classe d’âge des individus, on observe que la réponse des juvéniles 

semble décalée dans le temps par rapport aux autres classes. En effet, lors du 1er contrôle post-

travaux, le nombre de juvéniles observés est le même qu’avant les travaux. Cependant, en 
2023, aucun n’est observé. Ainsi la proportion de juvéniles parmi les effectifs totaux passe de 

13% en 2019 à 69% en 2021 pour finir à 0% en 2023. L’impact des travaux sur les juvéniles 
semble donc se ressentir seulement en 2023. A l’inverse on observe une légère hausse du 

nombre d’individus adultes et subadultes en 2023 par rapport au contrôle précédent, ce qui 

pourrait signifier une reconstitution de ces classes d’âge au cours du temps. 
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III. Discussions 
 

III.1 Impact des actions de gestion sur les effectifs de Phyllodactyle au 

sein des gîtes de l’île du grand Rouveau 
 

Impact de l’arrachage de la Griffe de sorcière et de la modification du couvert 

végétal 

 

L’arrachage de Carpobrotus sp. a beau avoir été réalisé, en majeur partie, avant le 

commencement du suivi du Phyllodactyle d’Europe, l’analyse des données mets en évidence 

l’effet positif de cette action de gestion sur l’abondance des individus. De plus, la croissance 
des effectifs est significativement plus importante dans les zones anciennement recouvertes 

par Carpobrotus sp. ce qui souligne l’impact qu’avait la propagation de cette plante sur les 

populations. On peut ainsi supposer que les zones envahies par la Griffe de sorcière n’étaient 
pas peuplées par le Phyllodactyle avant arrachage ce qui a généré une forte augmentation de 

densité par la suite. En effet, ce petit gecko occupe d’avantage les milieux ouverts rocheux et 
bien exposés que les zones fermées (Delaugerre, 200312). La bibliographie évoque la présence 

initiale d’une mosaïque de végétation de maquis basse et de zones rocheuses sur le Grand 

Rouveau. Ces espaces naturels propices, qui devaient constituer l’habitat originel du 
Phyllodactyle d’Europe, étaient cependant complétement envahis par Carpobrotus sp. en 

2012, sur une importante partie de l’île,  et aucun individu de Phyllodactyle d’Europe n’avait 

pu y être observé (Delaugerre et Cheylan, 201240). Le manque d’attrait de ces secteurs pourrait 
être dû au fait que la Griffe de sorcière recouvrait les roches le plus basses et réduisait donc 

l’ensoleillement de celles-ci, facteur essentiel à la régulation thermique de l’espèce. 

Depuis l’action d’arrachage, la diversité floristique des zones anciennement recouvertes a 

fortement augmenté. Ces secteurs sont maintenant composés de plusieurs autres espèces 
végétales qui se sont installées avec le temps (Rivière et al., 201834). Le Phyllodactyle utilisant 

sans doute la végétation en période d’activité, notamment lorsque les températures sont 

élevées (Delaugerre, 200312), l’évolution du couvert végétal a pu générer un « attrait » plus 
important pour l’espèce. Et cette observation n’est pas réservée au Phyllodactyle ; en effet, en 

2012, Cheylan et Delaugerre font ressortir une corrélation positive entre la diversité floristique 

et la richesse herpétologique sur plusieurs îles et îlots de Provence (cf. Fig. 20) (Delaugerre et 

Cheylan, 201240).  
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Figure 20: corrélation entre la diversité végétale et le nombre d'espèces de reptiles présentes sur 22 îles et îlots de Provence, 
Source : Observations et remarques sur l’herpétofaune des îlots de Provence (de Six-Fours à la Londe), Delaugerre et 

Cheylan, 2012 

 

Depuis 2012 (année des premières actions d’arrachage),  un protocole de photo-monitoring 

est mis en place sur l’île du Grand Rouveau et perpétué tous les ans à la même période (entre 
mars et mi-mai). Cette méthode consiste à photographier le couvert végétal sur certaines 

placettes définies de l’île (18 placettes depuis 2012), selon plusieurs orientations, afin de 
pouvoir y observer l’évolution du recouvrement des espèces floristiques générales et identifier 

la présence d’espèces autochtones et endémiques (cf. ANNEXE V). Ce protocole est complété 

par plusieurs inventaires floristiques plus approfondis réalisés ponctuellement sur l’île tels que 
celui de Frédéric Médail en 1999 ou ceux de Daniel Pavon en 2009 et 2023 (Pavon et al., 

201241). 

Il serait donc intéressant de poursuivre les analyses sur le Grand Rouveau en prenant en 

compte l’évolution de la diversité végétale depuis l’éradication de la Griffe de sorcière en se 

basant sur les données de photo-monitoring et de suivis botaniques. Cela afin de confirmer ou 

d’infirmer l’hypothèse d’un lien entre l’abondance des individus de Phyllodactyle d’Europe 

dans une zone de l’île et l’augmentation du nombre d’espèces floristiques présentes. 
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Impact de la dératisation difficile à mettre en évidence   

 

Les relevés et analyses effectués montrent une croissance exponentielle de l’abondance des 

individus au sein des gîtes depuis le début du suivi.  

Etant donné que le nombre moyen de Phyllodactyles d’Europe est plus important après la 

dératisation de l’île, il est logique de penser que l’action de dératisation explique la tendance 
observée. Cependant, lorsque la variable temporelle est prise en compte, la présence ou 

l’absence du rat n’apparait pas comme un facteur déterminant. A l’inverse, le nombre de 

Phyllodactyles relevé croît au fur et à mesure du temps.  

Lorsque seuls les sessions de relevés d’octobre de chaque année sont prises en compte, le Rat 

noir ressort comme un facteur limitant sur le nombre d’individus au sein des gîtes. Les raisons 
de ce phénomène ne sont, pour l’instant, pas évidentes. On peut supposer que la période 

située entre la dernière session de printemps et la session d’octobre correspond à une période 
où les individus auraient tendance à évoluer hors des gîtes du fait des températures élevées 

(V. Rivière com. pers.). Ainsi la vulnérabilité du Phyllodactyle d’Europe vis-à-vis du Rat noir 

serait plus importante en été. La différence en terme d’effectifs serait alors plus marquée lors 
du « retour » des individus au sein des gîtes, en période automnale. Des analyses plus 

poussées sur les déplacements des individus en période estivale pourraient permettre 

d’infirmer ou affirmer cette hypothèse. 

Le fait que le potentiel impact du rat soit masqué sur les effectifs totaux annuels pourrait 

s’expliquer par un fort phénomène de colonisation des gîtes au début du suivi. Les premiers 
relevés étant corrélés à l’installation des gîtes artificiels sur l’ensemble de l’île, l’évolution 

d’effectifs observée les premières années est sûrement due à l’efficacité et donc à l’attrait 
croissant de ces nouveaux abris pour les Phyllodactyles d’Europe. La tendance observée 

durant cette période n’est donc pas forcément représentative de l’évolution réelle de la 

population de l’île (dans les gîtes et en dehors des gîtes). De plus, les actions d’arrachage de la 
Griffe de sorcière réalisées avant le suivi peuvent avoir eu un impact sur l’état de la population 

et donc la croissance observée (cf. III.1 $1). 

Ainsi, la dératisation ayant eu lieu 4 ans après le lancement des gîtes artificiels, ce qui ne 

permet pas d’observer une véritable stabilisation des effectifs, les pentes d’évolution de 
population avant et après éradication du Rat noir n’apparaissent pas comme significativement 

différentes.  

Une autre hypothèse, qui expliquerait l’absence d’effet visible sur les effectifs serait que les 

populations de Phyllodactyle d’Europe du Grand Rouveau parviendraient à coexister avec le 

Rat noir. Ainsi, la disparition du rongeur n’aurait pas eu d’effet significatif sur l’abondance en 
elle-même. Certaines recherches démontrent en effet que ce petit gecko peut évoluer en 

présence du Rat noir moyennant quelques modifications physiologiques et 

comportementales. Dans une étude réalisée en 2019 sur plusieurs îles et îlots méditerranéens, 
26 populations de Phyllodactyle d’Europe vivant en présence du rat ou non ont été comparées 

(Delaugerre et al., 201928). Il en est alors ressorti qu’avec le rat, la taille moyenne des individus 
tendais à diminuer. De même, le Phyllodactyle d’Europe semble avoir un comportement 

spatial différent en présence du rongeur et privilégie les zones « couvertes » pour la recherche 
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de nourriture. Parallèlement, après dératisation sur certains îlots et îles, la taille moyenne des 

individus a tendance à augmenter.  L’influence du Rat noir sur les populations de Phyllodactyle 

d’Europe du Grand Rouveau n’est donc peut-être pas observable en termes d’effectifs mais 
pourrait probablement l’être sur d’autres données telles que le comportement « d’évitement » 

ou encore l’évolution de la taille moyenne des individus. 

Ces résultats ne permettent donc pas de confirmer l’impact négatif du Rat noir sur la 

population de Phyllodactyle d’Europe mais ne l’invalident pas non plus. En effet de plus en 
plus d’études mettent en lumière la présence de reptiles dans le régime alimentaire du Rat 

noir. Dans le massif minier de Nouvelle-Calédonie, les contenus stomacaux de plusieurs 

espèces de rat, dont le Rat noir, ont été analysés à la loupe binoculaire selon la méthode 
d’Abbas (1998). Des restes de plusieurs espèces de Scinques ont alors été trouvés : jusqu’à 

16,3% d’occurrence dans le tractus digestif des rats. Les Scinques sont une famille de lézards 

fortement présente en Nouvelle-Calédonie ce qui pourrait expliquer leur omniprésence dans 
les tubes digestifs des rongeurs. Cependant, des restes de Geckos (espèces non identifiées) 

ont également pu être relevés : jusqu’à 4,9% d’occurrence (Jourdan et al., 201538). Il est 

toutefois possible de s’interroger sur la robustesse de ces résultats étant donné que les 
contenus stomacaux sont analysés visuellement. Une étude très récente (López-Darias et al., 

202429) menée dans les Canaries a permis de mettre en évidence, cette fois par des analyses 
génétiques, la présence du lézard tacheté de Tenerife, Gallotia intermedia, dans 14,96% des 

excréments de Rat noir analysés. De plus, en mettant en relation l’abondance des rats sur l’île 

et les recensements antérieurs de lézard, les chercheurs ont conclu à une corrélation entre la 
densité de rats et des déclins de population de Gallotia intermedia. Ainsi, l’amélioration des 

connaissances vis-à-vis de l’interaction Rat noir/ reptiles confirme que les lézards peuvent faire 

partie du régime alimentaire du rongeur et que celui-ci peut fortement affecter les populations 

prédatées, notamment en territoire insulaire. 

 

Impact cumulé des actions de gestions 

 

Les deux actions de gestion réalisées sur l’île du Grand Rouveau (arrachage de la Griffe de 
sorcière et dératisation) ont été mises en place à un intervalle de temps assez réduit. Le 

Phyllodactyle d’Europe semble répondre positivement à l’absence de la Griffe de sorcière (cf. 
III.1 $1) et cette réponse est assez étalée dans le temps. Elle coïncide donc avec l’action de 

dératisation qui devrait également avoir été bénéfique pour le Phyllodactyle d’Europe . Ainsi, 

il peut y avoir eu un effet cumulé positif de ces deux actions qui expliquerait la croissance 

exponentielle des effectifs qui s’observe aujourd’hui (et qui ne se stabilise pas pour le 

moment). Cette  concomitance rend donc difficile de départager les deux actions de gestion 

et ainsi de dégager un impact clair de la dératisation (car elle s’est déroulée dans la continuité 
de l’arrachage). Pour pouvoir séparer les actions l’une de l’autre, il aurait fallu différer la 

dératisation sur l’île pour avoir plus de recul sur l’arrachage avant d’enlever le Rat noir.  
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On peut cependant affirmer que la population de Phyllodactyle d’Europe au sein des gîtes du 

Grand Rouveau se porte bien et continue de croître avec les années. Un phénomène qui est 

sûrement due aux deux actions de gestions réalisées sur l’île qui ont permis d’enlever deux 
espèces affectant le Phyllodactyle d’Europe. 

 

 

Pistes d’amélioration 

 

A l’heure actuelle, les relevés d’abondance du Phyllodactyle d’Europe ne permettent pas de 

conclure sur l’impact de la dératisation du Grand Rouveau. La poursuite de ce protocole de 

suivi est cependant nécessaire pour continuer à rendre compte de l’état des populations et 
pouvoir observer les potentiels changements dans l’évolution des effectifs au cours du temps. 

Comme évoqué précédemment, la prise en compte d’autres critères, tels que la taille des 

individus ou leur comportement, permettrait une analyse plus complète des changements 
générés sur les populations. Ces données ne sont cependant pas disponibles pour l’ensemble 

du suivi ce qui ne permet pas de comparer les périodes avant et après dératisation. La mise en 
place d’un protocole de CMR (capture-marquage-recapture) en 2024, au cours duquel la taille 

des individus est relevée, permettra peut-être d’observer une évolution dans le temps de la 

taille moyenne des individus (en supposant que la réponse physiologique des populations se 
fasse plusieurs années après dératisation). 

Afin de mettre d’avantage en évidence l’impact du Rat noir sur le Phyllodactyle, un comparatif 

est nécessaire entre des populations subissant la pression du rongeur et des populations où il 

a été éradiqué. Pour cela, il serait envisageable de réaliser le même type de suivi par gîtes 

artificiels sur deux espace insulaires similaires et géographiquement proches.  La dératisation 
complète d’une des deux zones en cours de suivi permettrait de comparer l’évolution d’une 

population de Phyllodactyle n’ayant plus d’interaction avec le Rat noir et d’une population 

témoin évoluant encore avec le rongeur. Plusieurs paramètres pourraient être pris en compte 

comme l’effectif, le taux de juvéniles, la taille des individus, le poids ou encore la modification 

du comportement. Ce protocole pourrait par exemple être entrepris sur deux îlots des Alpes 
maritimes dans l’Archipel des îles de Lérins, Saint Férréol et la Tradelière, qui sont éloignés de 

quelques centaines de mètres l’un de l’autre et où la présence du Phyllodactyle d’Europe et 

du Rat noir est confirmée (Rivière, 201339). 
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III.2 Impact des travaux de réfection des remparts sur les effectifs de 

Phyllodactyle au sein des gîtes du château d’If 
 

Perturbation des effectifs au sein des gîtes  

 

L’objectif de cette partie de l’étude était de déterminer si les différents travaux effectués sur 

les remparts du château d’If avaient eu un impact sur les populations de Phyllodactyles 

présentes dans les gîtes de l’île, malgré les mesures d’évitement et de compensation mises en 
place. Il en ressort que les effectifs totaux des gîtes ont subi une chute drastique avec le temps, 

alors que la population avait une tendance d’évolution à la hausse avant le commencement 

des travaux. De plus, aucune autre action ou perturbation qui aurait pu impacter les individus 

de l’île n’a été identifiée durant le suivi. Il est donc apparent que la baisse des effectifs est liée 

directement aux travaux de réfection des remparts. Cela confirme qu’une destruction 
d’habitat importante, malgré les tentatives de compensation, peut impacter négativement 

l’ensemble des individus, et ce même sur une population bien portante initialement.   

Pour aller dans ce sens, dans les années 1990, des études réalisées en Australie sur le  gecko 

de velours, Oedura lesueurii, mettent en évidence  l’importance du maintien des habitats 

favorables à l’espèce (Shine et al., 1994a42, 1994b43). Le gecko de velours, à l’instar du 
Phyllodactyle, s’établit dans des habitats rocheux très spécifiques et possède donc une forte 

vulnérabilité face aux modifications de milieu. Le ramassage de roches illégal étant une 
pratique courante en Australie, la perturbation voire la destruction de leur habitat est 

récurrente et réduit considérablement le nombre d’individus présents dans les zones 

concernées (Shine et al.,199844). Cette chute des effectifs du gecko de velours pourrait être 
liée une destruction de la population et notamment des sites de pontes lors de la perturbation 

des habitats. Il est également envisageable que le dérangement ait contraint les individus à 

fuir les abris et à s’établir autre part. Cependant, cette dernière situation est beaucoup moins 
probable sur un petit territoire insulaire comme le château d’If car les déplacements des 

Phyllodactyles sont restreints par l’espace disponible. 

La tendance d’évolution des effectifs sur l’île d’If est toujours à la baisse et ne semble pas se 

stabiliser (on observe même une chute particulièrement importante en 2024). Cet effet est 
non seulement observable sur les populations des gîtes considérés comme impactés 

directement par les travaux (car situés à proximité des remparts), mais également au sein des 

gîtes plus éloignés et dont l’impact des travaux peut être considéré comme indirect. Cette 

action localisée a donc également un effet sur les individus éloignés des zones concernées ce 

qui amène à penser que les Phyllodactyles se déplacent sur l’ensemble de l’île et fonctionne 

en une population générale. 
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L’étendue de cet effet négatif est probablement une conséquence de la situation insulaire de 

la zone d’étude. Ce phénomène est connue sous le nom de « syndrome d’insularité » qui, selon 

J. Vanhulst, 200945,  a pour conséquence une vulnérabilité plus importante des populations 
insulaires aux perturbations, notamment anthropiques. Ainsi ces populations sont plus 

sujettes à de fortes variations d’effectif lors d’événement tels que la destruction de leurs 

habitats. 

Des gîtes artificiels insérés ont cependant été mis en place au sein des remparts du château 
en tant que mesures compensatoires pour rétablir un habitat propice au Phyllodactyle 

d’Europe. La continuité du suivi est donc nécessaire afin de pouvoir vérifier leur utilité et une 

potentielle stabilisation ou inversion de la tendance d’évolution des effectifs. Ce qui pourrait 
signifier un rétablissement de la population.  

 

 

Figure 21: Gîte artificiel inséré dans les rempart afin de rétablir un habitat propice au Phyllodactyle d’Europe 
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Perturbation de l’activité nocturne  

 

La mise en place d’un suivi par transect juste avant le commencement des travaux a permis de 

mettre en évidence une activité nocturne importante sur le secteur 2-3 toutes classes 
confondues (avec cependant un nombre bien plus important d’adultes). Lorsqu’on compare 

cet état zéro à la première année post-travaux sur ce secteur, le nombre total d’individus en 

activité la nuit chute drastiquement. L’activité est également très basse pour la deuxième 
année post-travaux. Cette baisse de présence peut ainsi être mise en relation directe avec la 

réalisation des travaux et la destruction de l’habitat du Phyllodactyle d’Europe. En effet, malgré 

les mesures de compensation mises en place, les parapets ne semblent plus être une zone 
d’activité attractive pour les geckos la nuit, et ce plusieurs années après la fin des travaux. Cela 

peut s’expliquer par la fermeture, sur cette zone, de fentes rocheuses propices au 

Phyllodactyle. Ces habitats sont utilisés de jour par les individus pour exploiter les différences 

thermiques et leur absence ou présence superficielle réduirait fortement l’activité nocturne 

de l’espèce (Delaugerre, 198417). A plus large échelle, la chute drastique de l’activité nocturne 
sur le parapet pourrait signifier une atteinte des travaux sur l’ensemble de la population et 

particulièrement des sites de pontes(comme avancé précédemment). 

En ce qui concerne le temps de réponse à l’impact des travaux, il est quasiment immédiat pour 

les adultes et les subadultes. A l’inverse le nombre de juvéniles en activité avant et juste après 

les travaux est le même, ce qui pourrait signifier que cette classe n’a pas été impactée. En 
revanche, en 2023, aucun juvénile n’est observé en activité sur le parapet. La réponse des 

juvéniles à la réalisation des travaux est ainsi décalée dans le temps par rapport aux autres 
classes mais l’impact est clairement visible en 2023. Cette différence de réponse en fonction 

de l’âge des individus n’est pas un phénomène rare est a déjà été observé sur l’île de Bagaud 

par exemple après une action de dératisation (Amy et al., 201530). Il faudrait continuer ce 
protocole sur plusieurs sessions pour pouvoir observer l’évolution des effectifs en activité dans 

la zone et émettre des hypothèses quant à la réponse différée des individus en fonction de 

leur âge. 

La continuité de ce suivi sur plusieurs années permettra également de rendre compte d’un 

changement éventuel de la tendance d’évolution actuelle. Si le nombre d’individus en activité 
venait à augmenter significativement, cela signifierait un rétablissement de l’attractivité du 

parapet pour les individus et donc potentiellement l’efficacité des mesures compensatoire 
réalisées. 
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III.3 Efficacité du suivi par gîtes artificiels 

 

      Sur l’île du château d’If, deux types de suivis sont mis en place : les suivis par gîtes artificiels 
et un suivi par transect sur le secteur 2-3. Le suivi par transect est l’une des méthodes 

standardisées la plus utilisée pour les suivis d’espèces de lézard en général. En effet la 
détection des reptiles est souvent limitée par rapport aux autres groupes tels que les 

amphibiens ou les oiseaux car ce sont des animaux discrets qui n’émettent pas de chant 

distinctif. Le suivi par transect permet ainsi de les observer lors de leur période d’activité 
(thermorégulation pour les diurnes et activité de nuit pour les nocturnes). 

Cette méthode est par exemple utilisée sur l’ensemble des protocoles du programme 
POPReptile, élaboré et standardisé à l’échelle nationale, afin de suivre l’état des populations 

de l’ensemble des reptiles de France. Ce protocole a été validé statistiquement et est 

aujourd’hui une référence en matière de suivi des dynamiques temporelles des populations 
(Protocole POPReptile 2, édition 202246). Le suivi par transect est également utilisé sur la 

majorité des études menées sur le Phyllodactyle d’Europe. En 1984 par exemple, le suivi par 
transect sur plusieurs nuits a permis à Delaugerre d’améliorer les connaissances sur l’écologie 

thermique des trois espèces de geckos de France, le Phyllodactyle d’Europe, l’Hémidactyle 

verruqueux et la Tarente de Maurétanie (Delaugerre 198417). 

Cependant, un suivi par transect est non seulement dépendante de l’activité des individus, et 

donc les conditions météorologiques, mais implique également un travail nocturne de 
plusieurs nuits pour obtenir des résultats robustes, et donc un effort de prospection plus 

important. En effet, Couturier évoque la difficulté d’obtenir des résultats robustes en réalisant 

ce type de suivi (Couturier et al., 201447). Il en vient à la conclusion que pour obtenir une bonne 
précision des résultats sur une étude réalisée au sein du village de Porquerolles, au moins 7 

journées de prospections par an sont nécessaires et ce, avec un nombre important de 
transects à suivre (25 au total). De plus, les prospections par secteur permettent d’observer 

un effet localisé et non une tendance générale de la population. Le suivi par gîtes artificiels 

s’affranchit de ces contraintes et permet notamment d’obtenir des données sur une plus 
grande partie voire la majorité des individus présents sur l’île. 

Lorsque l’on compare les résultats obtenus grâce aux deux méthodes de suivi sur le château 
d’If, on observe que l’évolution des effectifs suit la même tendance en fonction des travaux 

dans les gîtes artificiels et sur le transect. Les deux méthodes mettent ainsi en évidence de 
manière significative l’impact négatif des travaux sur l’espèce ce qui, étant donné que le suivi 

par transect est un protocole vérifié, argumente quant à l’efficacité du suivi par gîtes artificiels 

pour évaluer les tendances évolutives d’une population insulaire de Phyllodactyle d’Europe. Il 
pourrait par exemple se révéler efficace pour la réalisation d’études long terme sur les 

changement globaux des populations. En 2024, initiative PIM et le Conservatoire du Littoral 

ont justement lancé un projet dénommé CAIPIM (cf. ANNEXE VI). En collaboration avec 
plusieurs partenaires scientifiques, ce projet intègre des petites îles de Méditerranée et de 

Macaronésie. Il a pour objectif d’étudier l’impact, sur ces territoires, des changements globaux 

tels que les espèces exotiques envahissantes, la destruction d’habitats ou plus généralement 
le changement climatique mais également des actions de gestion réalisées sur certains sites. 

L’utilisation de suivis par gîtes artificiels s’inscrirait donc clairement dans le cadre de ce projet. 
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La CMR instaurée cette année sur les gîtes artificiels du Grand Rouveau et le Château d’If 

pourrait également permettre de faire état des populations présentes dans les gîtes, ainsi que 

des mouvements inter-gîtes et entre le milieu naturel et les abris artificiels. La taille des 
populations sur les deux îles pourra ainsi être estimée avec plus de précision et de robustesse 

que lors de CMR réalisée sur des transects.  
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Conclusion 
 

Ce travail de fin d’étude avait pour objectif d’utiliser les données obtenues tout au long d’un 

suivi de plusieurs années sur l’île du château d’If et du Grand Rouveau, afin d’évaluer les 

potentiels impacts de certaines actions menées récemment sur les populations de 
Phyllodactyle d’Europe. Le type de suivi par gîte artificiel a été choisi pour faciliter les relevés 

et obtenir des données sur un large nombre d’individus. Le travail réalisé devait ainsi 

également fournir un argument sur l’utilisation des gîtes artificiels pour les suivis long terme 
et pour rendre compte des changements d’évolution des populations étudiées. 

Les deux actions de gestions menées sur le Grand Rouveau ont permis d’éradiquer deux 

espèces envahissantes sur l’île : la Griffe de sorcière, Carpobrotus sp., (entre 2012 et 2015)  et 

le Rat noir, Rattus rattus (2018). Du fait de la forte densité initiale de ces deux espèces sur l’île, 
les actions ont fortement modifié l’écosystème insulaire et l’impact sur le Phyllodactyle a été 

plus ou moins visible. L’analyse des données d’effectifs au sein des gîtes depuis 10 ans a mis 

en évidence l’impact  positif de l’arrachage de la Griffe de sorcière sur l’évolution d’abondance 
du Phyllodactyle d’Europe. De plus, il s’est avéré que l’augmentation des effectifs était en 

général plus rapide au sein des gîtes situés sur les zones où la plante envahissante était 

initialement présente sur la quasi-totalité de la surface (plus de 75% de recouvrement). 
L’ouverture du milieu a ainsi permis la colonisation de ces zones par de nouvelles espèces 

végétale et par le Phyllodactyle d’Europe qui a tendance à évoluer dans des milieux ouverts. Il 
serait alors intéressant de continuer ces analyses en prenant en compte plus précisément 

l’évolution du couvert végétal afin d’évaluer le lien avec la densité d’individus de Phyllodactyle 

d’Europe. 

En ce qui concerne l’action de dératisation, les analyses réalisées lors de cette étude n’ont pas 

mis en évidence d’effet significatif sur les effectifs de Phyllodactyle d’Europe du Grand 
Rouveau. Même si la population au sein des gîtes se porte bien et est en croissance constante 

(on passe de 36 individus en avril 2015 à 100 individus en mai 2024), le rôle de la dératisation 

dans cette tendance évolutive n’apparaît pas clairement. Il est cependant délicat d’infirmer 
l’effet de la dératisation étant donné que l’action d’arrachage de la Griffe de sorcière est 

temporellement proche. Il n’est donc pas possible de séparer totalement l’effet de ces deux 
actions qui ont certainement eu un impact cumulé sur les effectifs de Phyllodactyle d’Europe. 

La dératisation ayant eu lieu après l’arrachage, son effet ne se distingue pas. Cependant, dans 

les années à venir, la réponse à l’extermination de la Griffe de sorcière sera sûrement stabilisée 

(l’arrachage étant terminé depuis bientôt 10 ans). Il n’est donc pas exclu que la prise en compte 

des données suivantes mette distinctement en évidence l’effet de la dératisation. De plus, 

l’élimination du Rat noir peut avoir eu un effet sur la population de Phyllodactyle d’Europe 
sans pour autant affecter l’abondance des individus. Il serait donc intéressant de continuer ce 

suivi en analysant des données telles que la taille moyenne des individus par exemple. 

Ainsi, même si il est complexe d’en discerner la raison exacte, la population de Phyllodactyle 

d’Europe du grand Rouveau est en bon état et en pleine croissance depuis les actions réalisées 
par les gestionnaires de l’île. 
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Sur l’île du château d’If, la population de Phyllodactyle d’Europe semble avoir fortement subit 

les travaux de réfection des remparts réalisés de 2019 à 2021. Une chute drastique des effectifs 

totaux est observée depuis et ne semble pas se stabiliser. Lorsque l’on prend en compte les 
gîtes situés à proximité des travaux (dans un rayon de 10 m), une différence significative 

s’observe entre l’évolution des effectifs avant (croissance) et après travaux (baisse). De même, 

les gîtes plus éloignés des remparts voient leur nombre d’individus chuter. Le suivi par transect 
mis en place sur un secteur de travaux révèle également une baisse importante de l’activité 

nocturne sur les remparts qui ont été refaits (71 individus observés avant travaux en 2019 
contre 9 individus en 2023). Ces résultats permettent ainsi de mettre en évidence l’impact 

négatif des travaux sur l’ensemble de la population du Château d’If en terme d’activité et 

d’abondance. Aucun rétablissement de la population n’est observé depuis. L’année 2024 est 
même celle où le plus faible nombre d’individus a été relevé, toutes sessions confondus. Cela 

soulève de nombreuses interrogations quant à l’état de conservation du Phyllodactyle 

d’Europe sur l’île et des discussions sur la préservation de la population semblent donc 
nécessaires.  

Sur le château d’If, deux méthodes de suivi ont été établies, par gîtes artificiels et par transect, 
et les données relevées sur les deux permettent de rendre compte de l’impact négatif des 

travaux. Le suivi par transect étant un suivi standardisé souvent utilisé pour les suivis de 
reptiles, les résultats obtenus par les deux méthodes peuvent être considérées comme 

robustes. Le suivi par gîtes artificiel comporte moins de contraintes que les transects et prend 

en compte une plus large partie de la population voire la grande majorité, ce qui permet une 
précision plus importante dans les analyses et les résultats. L’installation de gîtes artificiels 

pour réaliser un suivi long terme de ces populations comporte donc plusieurs avantage et se 

révèle être efficace pour comprendre les tendances évolutives et les effets des différentes 

actions menées sur les territoires insulaire. 
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ANNEXES 

ANNEXE I : Fiche d’identification des 3 espèces de geckos présentes en France 
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ANNEXE II : Exemple des relevés d’effectif du suivis pour les 28 gîtes artificiels constants sur l’île du Grand Rouveau depuis octobre 2014 

 

Sessions

Gîte 29/10/2014 29/04/2015 09/05/2016 18/10/2016 03/05/2017 30/10/2017 16/05/2018 21/10/2018 01/05/2019 17/10/2019 22/06/2020 14/10/2020 27/05/2021 12/07/2021 19/10/2021 15/04/2022 10/05/2022 19/10/2022 27/04/2023 12/06/2023 10/10/2023 30/04/2024 29/05/2024

1 6 9 3 4 2 0 1 1 0 1 1 2 2 2 1 1 0 1 0 1 0 0 3

2 2 1 4 4 2 2 2 4 1 8 4 6 3 8 4 5 2 10 2 9 14 14 15

3 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0

4 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 4 0 4 1 1 1

5 0 2 3 2 3 3 0 7 0 8 5 4 7 10 13 11 13 14 12 16 22 12 12

6 0 1 1 1 2 1 0 1 2 3 4 5 8 5 6 11 7 7 7 6 6 9 4

7 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 0 1 0 0 2 2 1 2 1 1

8 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

9 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0

10 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0

11 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

12 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0 0

13 1 0 2 2 0 1 2 1 3 1 1 1 3 1 0 0 0 1 2 3 4 0 1

14 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1 1 2 2

15 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

16 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

17 0 0 0 0 0 0 0 3 1 3 2 1 1 2 5 7 2 3 5 3 4 8 4

18 2 1 5 4 4 1 2 0 2 4 2 3 1 2 2 0 1 3 3 3 1 1 2

21 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 0 1 1 0 1 3 1

22 9 18 10 5 17 8 19 23 30 7 1 12 16 1 7 17 12 2 17 0 2 10 7

23 2 1 6 6 11 5 9 19 25 7 23 14 29 10 25 36 20 17 33 27 21 32 31

25 1 0 3 2 3 1 0 0 1 1 0 0 0 0 1 0 1 1 0 0 0 1 0

26 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

27 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

28 0 0 1 0 0 0 0 1 2 0 1 1 0 0 0 6 0 0 0 0 1 0 0

29 0 0 0 1 1 1 1 1 0 0 1 1 3 1 2 0 4 3 1 0 3 0 0

31 0 0 0 0 NA 0 0 0 0 4 4 1 0 1 0 0 0 1 1 0 3 1 1

32 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0 2 0 0 0 0 0 0 0

Effectif total 25 36 40 33 45 24 36 61 67 47 52 52 74 45 67 98 64 72 89 75 87 95 85
Taux d'occupation 32 29 43 43 33 36 25 36 32 32 54 46 39 46 39 39 39 61 50 43 57 46 50
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ANNEXE III: Carte des différents secteurs d’arrachage de la Griffe de sorcière 
réalisés sur le Grand Rouveau 
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ANNEXE IV : Relevés d’effectifs pour les gîtes artificiels de l’île du château d’If et état d’avancée des travaux pour les gîtes considérés 

comme impactés directement
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ANNEXE V : Protocole de photo-monitoring mis en place sur le Grand Rouveau 

 

Matériel :  Appareil photo, boussole, pentamètre    

Protocole : Groupe de 1/2 personne  

• En partant du repère (piquet) tendre de décamètre de 10m vers le nord puis vers le sud à 
l’aide de la boussole  

• Mettre le trépied à sa hauteur maximum soit 1,40 m 

• Régler l’appareil photo selon les paramètres de base 

• Cadrer la photo pour que le bas du piquet soit au milieu de la photo 

Positionnement de l’appareil photo au sud par rapport au piquet pour une photo 

 

Localisation des placettes pour le photo-monitoring sur l’île 

Dénomination des données : La zone est définie en fonction du cap de la prise de vue de l'appareil 
photo : « ROUSVGXX-N » (Nord) 
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ANNEXE VI : Brochure de présentation du projet CAIPIM 
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